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JEAN-PIERRE Oyiba, député 
du 1er arrondissement de 
la commune de Franceville 

(Haut-Ogooué), par ailleurs 
membre du Bureau politique 
du Parti démocratique gabonais 
(PDG) dans cette circonscription, 
a pris, le week-end écoulé, 
contact avec les militants de sa 
base. Et ce, dans le strict respect 
des mesures barrières. Une 
rencontre qui intervient après 
près de deux ans d’absence, en 
raison des restrictions dictées 
par la pandémie de Covid-19.
Occasion pour ce dernier 

d’exhorter ses "camarades" à 
s’approprier le discours du 
"Distingué camarade président", 
Ali Bongo Ondimba. Non sans 
rappeler l’impérieuse nécessité 
de respecter à la lettre les 
statuts et règlements du parti au 
pouvoir. S’agissant des attaques 
perpétrées contre le "parti de 
masse", Jean-Pierre Oyiba s’est 
voulu rassurant. "Le PDG est 
le seul parti au Gabon qui a, en 
son sein, des revenants", a-t-il 
affirmé. Allusion aux récentes 
fusions-absorptions et autres 
retours à la "maison du père" des 
"camarades" jadis en colère. Il a 
également encouragé l’auditoire 
à poursuivre la campagne 

PDG : remobiliser les troupes 
à Franceville

Yannick Franz IGOHO
Franceville/Gabon

Le membre du Bureau politique du PDG, Jean-Pierre Oyiba, s’adressant aux militants de 
Franceville.
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COMMENT pourrait-
o n  i n t e r p r é t e r  l e s 
instructions données par 

le leader du Rassemblement pour 
la patrie et la modernité (RPM), 
Alexandre Barro Chambrier, à 
certains cadres de sa formation 
politique d'élaborer, à l'issue de 
leur récent Conseil exécutif, "un 
plan de développement pratique 
et cohérent de l'ensemble des 
provinces de notre pays en tenant 
compte de leur potentiel "?
Vraisemblablement l'esquisse de 
ce qui pourrait constituer l'un des 
axes essentiels du programme de 
société d'un potentiel candidat à 
l'élection présidentielle à venir. 
Un scrutin auquel le président 
du RPM n'y pense pas qu'en 
se rasant. Ce, d'autant plus que 
cette exhortation intervient 

au lendemain de la tournée 
qu'ont effectuée Alexandre 
Barro Chambrier et certains 
de ses collaborateurs dans les 
provinces du Haut-Ogooué et 
l'Ogooué-Ivindo. Un séjour qui, 
de l'avis du 3e vice-président du 
RPM, Edgard Owono Ndong, 
aura été enrichissant à plus 
d'un titre. Tant il leur aura, 
entre autres, permis de mieux 
appréhender les conditions de 
vie des compatriotes vivant dans 
les localités visitées. Avec ceci 
qu'à l'issue du Conseil exécutif, 
Alexandre Barro Chambrier 
s'est vu confier la mission de 
rencontrer les autres ténors de 
l'opposition en vue d'élaborer 
une synergie d'actions à mener 
sur le terrain. "Au regard des 
challenges à venir, il sera difficile 
pour un seul parti de l'opposition 
de prétendre couvrir l'intégralité 
du territoire national. Au RPM, 

nous pensons qu'il est nécessaire 
d'établir un rapport de forces. 
Il faudrait que tous les partis 
de l'opposition marchent la 
main dans la main, pour gérer 
ces espaces", a précisé Edgard 
Owono Ndong.

RPM : comme l'esquisse d'un 
programme de société ?

J.KOMBILE MOUSSAVOU
Libreville/Gabon

Le 3e vice-président du 
R P M ,  E d g a r d  O w o n o 
Ndong, rendant publiques 
les conclusions du Conseil 
exécutif. 
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LE monde politique gabonais 
est en deuil depuis le week-end 
dernier. Guy-Christian Mavioga, 
secrétaire exécutif du Bloc dé-
mocratique chrétien (BDC) s'en 
est allé. La faucheuse a encore 
frappé en passant cette fois 
semble-t-il, par cette satanée 
pandémie mondiale, le Covid-19. 
Une grande perte pour la Ma-
jorité républicaine et sociale 
pour l'émergence (MRSE), tant 
l'homme, au-delà de son côté 
excentrique, était connu et recon-
nu pour son franc-parler voire 
sa "dérangeante" liberté de ton.
Alors qu'il était porte-parole de la 
MRSE, ce dernier avait demandé, 
à la surprise générale, la dis-
solution du Parti démocratique 
gabonais (PDG). Arguant que le 
PDG constituait "un frein au dé-
veloppement du pays" car, plom-
bant l'action du chef de l'État. Ce 
qui lui aura valu les foudres de 
quelques tenants du pouvoir.
Le moins que l'on puisse dire est 
que le "pasteur-politicien" n'avait 
pas la langue dans sa poche. 
Passionné dans l'âme, véritable 
dandy, Guy-Christian Mavioga 

a su marquer son passage au 
sein de la MRSE. D'où l'hommage 
rendu par le chef de l'Exécutif, Ali 
Bongo Ondimba, lors du dernier 
Conseil des ministres. Idem au 
BDC. Au point que bon nombre 
d'observateurs estiment, à juste 
titre d'ailleurs, qu'en dehors de 
son fondateur, aucune figure ne 
s'élevait véritablement au-dessus 
de la mêlée au BDC.
Qu'adviendra-t-il alors du parti du 
chantre de "la paix des braves" ? 
Le BDC va-t-il connaître le même 
sort que des partis comme le 
PGP, l'UPG (Ndlr : lesquels par-
tis n'ayant pas survécu ou alors 
en se déchirant après le décès 
de leur fondateur) ? Qui parmi 
les membres de sa famille bio-
logique, religieuse et politique 
pourra reprendre le flambeau ? 
Si un héritier (où héritière, c'est 
selon) venait à émerger, aura-t-il 
la même aura que l'ancien direc-
teur général de Pizolub ?
Nolens volens, Guy-Christian 
Mavioga fut un bon stratège 
politique. À quand un autre ac-
teur politique de la trempe du 
disparu ?

Tribune des partis politiques

Yannick Franz IGOHO

Quid de l'héritage de Guy-Christian 
Mavioga ?

d’enrôlement de nouveaux 
militants en cours. Dans la 
même foulée, M. Oyiba n’a 
pas manqué de crier haro sur 
la désinformation, sciemment 
entretenue par, dit-il les "adeptes 
de la division". "La politique 
c’est rassurer, c’est additionner, 
multiplier et non diviser", 
clame-t-il haut et fort. Avant 
d’ajouter : "Nous avons le droit 

dans notre grand parti le PDG 
de nous aimer et d’aimer les 
autres". Conscient des échéances 
électorales à venir, le membre du 
Bureau politique a demandé à 
la base de ne pas être attentiste, 
voire amorphe. "Le parti doit 
être en marche, ce n’est pas 
un seul individu qui doit faire 
fonctionner le parti", soutient-
il. Actualité oblige, Jean-Pierre 

Oyiba a tenu à tordre le cou 
aux allégations inhérentes aux 
conséquences fâcheuses des 
vaccins contre le Covid-19. 
Pour lui, trop de contre-vérités 
sont véhiculées autour de la 
vaccination. D’où son invite au 
respect des mesures barrières 
et son plaidoyer en faveur de la 
vaccination contre le Covid-19.


